A ma fille Adéle

Tout enfant, tu dormaic préc de moi, rose et fraiche,
Comme un petit Jécus accoupi dang ca créche ;

Ton pur commeil €tait ¢i calme et ¢i charmant

Que tu nentendaic pac loiceau chanter dane [ombre ;
Moi, pencif, jaspiraic toute la douceur combre

Du myctérieux firmament.

Et jécoutaic voler cur ta téte les angec ;

Et je te reqardaic dormir ; et cur tec langes

Jefteuillaic dec jacming et deg oeillets cans bruit ;

Et je prinis, veillant cur tee paupiéres clocec ;

Et meg yeux ce mouillaient de pleurs, congeant aux chocee

Qui nous attendent dane la nuit.

Un jour mon tour viendra de dormir ; et ma couche,



Faite dombre, cera ¢i morne et ¢ farouche

Que je nentendrai pac non pluc chanter (viceau ;
Et la nuit cera noive ; alore, 6 ma colombe,
Larmes, pricre et fleurs, tu rendrac & ma tombe

Ce que jai fait pour ton berceau.

Victor Hugo (1802-1555)



